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peut-etre, sans y songer, sans le vouloir, en craignant ce don, et
cette revelation, un jour connaitre nn melange de chair; antrement
(lit pour heaucoup trop, senle la chair compte. Je fremis en songeant ä

celui (pii a ose prendre Tun de ses cloves qui, lui, etait d'une heaute
insupportahle, pour la jouissance. Cela me depasse. Cela me navre. II y cut
une heure do baisers, et puis, ce flit tout, c'est fini. Ce gargon n'etait
]>a vraimeut un homosexuel. 17 ans, il a voulu jouir, il a marche, il
n'a pas coiidamne son maitre, j'en suis sur, mais demain, (juel souvenir

aura-t-il de l'homosexualite? Et s'il est 1111 homosexuel il viendra
grossir le nombre de nos pet its jouisseurs. Alors que ces etreintes,
si elles etaient inevitables, eussent revcli un eclat antrement
incomparable si elles avail nt etc la conclusion d'une longue et penible
marche, solitaire, puis la main dans la main, pour conquerir ensemble
une verile. voire ***

Andre du Dognon. Tautcur des «Amou s ßuissonnieres», dont on suit le grand
sucres en France, eorrige acliiellcinent les epreuves de son proehain roinan.
«Le hei age» qui doit paraitre a la renlree rhez le meine editeur. 11 nous a

11 y a un second lit dans la petite ehambre de Carpanero qui est la
plus fraiche du palais, un second lit, souvent defait dont les draps gardent
la forme d un dieu: le sergent Louis qui etait dans ma compagnie et
que j'ai retrouve avec surprise ici.

II appartonait ä nil service tres eloigne de la Chirurgie oil je no le
voyais jamais. A la caserne, j'avais etc frappe de sa ressemblance avec
Tenceville. C'etait un Tenceville medilorraneen. Ses traits etaient nets
eoinine eeux de l'Anglais. Ses yeux allonges, ses levres minces ne lui por-
iiiettaient qti'uii sourire de coin, mais la patine du visage, la couleur
bronzee qu'il avait prise lui enlevaient riiibumaiiite qui defendait 111011

eoeur contre I'esperance. Le sergent Louis, an contraire, etait un dieu
ipii ignorait son pouvoir. En nie rapprochent de lui, j'aurais pu m'anean-
lir dans son bunianite, dans son odour terrestre, alors (pie Tenceville
n avait ipi'une odour de bagages encore anonymes. Louis avait pour moi
la savour d un legionnaire ajoutee ä la heaute d un Anglais. 11 avait line
facon de s'approcbor de moil lit. ä la caserne, de me parier du service,
qu'il n avait pas avec les untres. C'etaient les meines ordres, mais il me
les donnait a voix nioins baute, ipielquefois ä voix basse. Notre
conversation n'etait jamais familiere. 11 ne pouvait ineme pas s'agir de
conversation entro nous, mais lorsipi'a la fin d'une matinee harassante il
traversait la cbambree. les meehes de ses cbeveux noirs - ceux de
reneeville etaient plus elairs collees ä son front plus blanc (pie son
visage, il me eherchait quebpiefois du regard, s'arretait un instant pros
de moil lit.

Ses mains, sa voix disaienl son origiue modeste. II laissait souvenl
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voir la lassitude qu'il eprouvait ä etre aussi mal place dans la Hierarchie
militaire, entre l'liomme de troupe et l'adjudant, rendu responsable par
Tun coninie par l autre de tout ce qui n'allait pas. Moi, je l'admirais en
silence. Le desir (pie j'avais de lui, le sentait-il? Non, sans doute, mais
fatigue par tons ces homines, il reposait ses yeux sur moi qui n'en etais
pas nn tout ä fait. Je n'avais pas line chair, une voix, un raisonnement
epais coiimif les autres dont la multitude l'assaillait peut-etre la nuit
dans ses cauchemars. Cela durait une minute on deux, puis il repartait,
la voix de nouveau triste et dure. II s'etait contente de hocher la tete
quaml il m'avait vu, lors de la premiere revue d'arines, desempare ilevant
mon fusil etale en petits morceaux sur moil lit. Lui aussi, je m'en avisais
maintenant, avait deserte pour l'höpital. U preparait done en secret
son examen de sous-officier infirmier? J'aurais voulu savoir s'il faisait
impression sur Carpanero et le lui demandai.

Oh, non, nie dit-il, je le vois a peine, II a le summed pesant.
(Juand il ronfle trop je le reveille. II n'est pas tres raffine et transpire
pas mal des pieils. Cela lui fait du tort aupres des femiiics.

Si intime que je fusse avec Carpanero, je ne sais pas exactement
comment il faisait l'amour. II en parlait sans insister comme qiielqii'un
qui a ete comhle - et toujours an passe.

- - Et Louis? lui demandait-je un jour.
II replia ses longues jambes et rit :

Louis Deux fois par semaine avec Maria
C'etail la cantiniere de fhopital. Elle etait la femme il'im vieil adju-

dan I. pesait ipiatre vingt dix kilos et etait horrible.
C'cst impossible

- Si
Mais eile est plus poilue que son mari Plus
Elle a ses moments de faiblesse

(Jue le sergent Louis couehat deux fois par semaine avec Mine
Castignac. quo. deux fois par semaine, ils se perdit dans cette moiitagne
de chair eouronnee d'unc forfq rousse, ä qui le plus decide des arlilleurs
demandait craintivement des biscuits el 1111 verre de vin hlanc, loin de

me detourner de lui me le rendait plus eher encore parce que je pensais
soudain que j'avais ipiatre vingt centimetres de tour de tadle et le corps
de ce montreur de singe dont un pape fit un jour un cardinal et que le
peuple surnomma le cardinal Simieseo. I'our moi, si j'etais pape un jour,
je canoniserais le saint qui, invoque apres sa mort, permettrait ce

miracle, le plus difficile de tons: conduire dans les bras d'un gartjon
celui qu'il choisit de loin et ipii ne songe pas a lui

(Juelquefois je pensais que ce miracle etait possible et que j'eu
beneficierais 1111 jour. Je regardais alors les homines avec une reconnaissance

anticipee et j'eu etais tout apaisc. Je savais gre an sergent de

ne me mettre en presence que d une rivale derisoire, quoique terrible il

voir et ;i entendre, mais dont il tirait sans doute quelques avantages
materiels: enlretien de linge. repas pris chez elle avec le mari. C'est

pour cela qu'il faisait passer sur elle les petits eailloux de son plaisir.
Je le pris un pen en pitie.

I ne pudeiir. disons 1111 manque de simplicite pour parier comme
Jinimv. in'einpeeliait de dire 111a pensee ä Carpanero. Je souliaitais



settlement qti'il me laissät settl tin moment tlans la chambre pour pou-
voir m'approcher tin lit tin sergent et me laisser aller a quelque sacrilege
tel tpte d'enfoncer moil visage dans son oreiller on darts sa vareuse pen-
due an mur et d'en respirer longueuient l'odeur de pain sec.

Quatre jours plus tard je quitterais cet asile oil j'avais ete ä la fois
ä l'abri de la vie civile et de la vie militaire, le pyjama oü je ine sentais
si bien pour tnon illttsoire uniforme. Carpanero m'accompagnerait
jusqu'aii Itout de 1'allee, ilevant le pavilion oil Ton entendait toujours
Mine Castignac traiter durement ses clients.

La grimjante guimbarde datant de la complete me conduirait avec
quelques autres convalescents ä la gare, Pourquoi cbatpte tournanl tie
ma vie m'etait-il penible eomine s'il devait avoir tine issue tragique?

Je quittait I'hopital [lour Pbilippeville oil tine coucbette avait ete
reteiiue pour tnoi sur le Gouverneur General Jonnurl. Ce jour lit nies
camarades devaient etre liberes. Je fus In urex d'avoir fait tnon service
militaire jusqu'aii bout, d'avoir rejoint airtsi le gros du troupeau qui
avait vecu ciitierenient la dure et joyeuse experience tie la caserne.

Carpanero, craignant pour mot les units fraicbes en iner, me donna
un long pardessus ipii allait bien a\ee le foulard vert que m'avait offert
Mine Gervais. II me garda 1111 moment dans sa cbambre avant de m'ae-

eompagner ä la vieille guimbarde. II nie prit par les epaules :

Daniel, tie rt viens jamais. Promets le moi
M'engager. moi
Pense ä moi quand tu seras tente d'abandonner.

II n'avait jamais en autant d'allure dans sa tunitpie blanche ajustee.
Ln sottrire de theatre laissait voir ses dents qui auraient pu servir de
reclame ;i un dentifrice, mais ses beaux yeux noirs brillaient d'un feu
qui disait une emotion bien pros des larnies. Je recevrais quelque temps
encore des lettres de sa baute ecriture fabritpiee, puis il se lasserait
dine [>Iiis reeevoir de reponsc.

On entendit les grelots de la \oiture ipii etait arrivee dans la eour.
J'avais tout juste le temps de lui dire quelque chose dt- vrai :

Le sergent Louis Je n'ai pas pu lui faire nies adicux. Quel dom-

inage que je n'aie pas ose lui dire
Quoi r1

- Que je l'aitnais. J'aurais fait n'importe quoi pour me trouver
pendant cinq minutes dans ses bras.

L'etonnement se peignit sur ses traits :

Pas possible II te plaisait Quand il le saura il sera bien sur-
pris. Mais c'etait tres simple : il en avait assez de sa cantiniere, il aurait
ete flatte. L it soir qu'il tie pouvait dortnir nous en avons parle.

J en fus aussi satisfait que si j'avais senti battre son eoeur. Les dieux
sunt done timides Quel espoir pour l'avenir et ipielles resolutions

Dis lui que j'osais ä peine le regarder tant il me faisait peur, tant
je le desirais

Je faillis ajouter ipie c'etait lui. surtout. qui, ä tnon insu, me rame-
nait dans cette cbambre eomine ;i nil tabernacle vide, mais je me tus.
J'emportai d un regard tout ce que je quittais : le gramophone dont je
n'oublierais pas les disques. la photographic de Carpanero dans le role
d'Almaviva. le petit bnile-parfum de bronze avec des pastilles du serail,
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la calotte pciidue an mar an tlessus da lit da sergent Louis et sortis
saivi de taoa ami qui ]>ortait ma valise. Les antres m'attendaient
dans la conr.

Devant l'entree de Thopital, ä l'endroit oil les ambulances s'arretaient,
s'etalait line large flaqne de sang. Elle etait comme tine grande etoile
rouge. Je la regardai comme si eile etait dejä faite de nton sang. Car-
panero la vit-il Qitand la voiture s'eloigna, j'apergus longtemps sa

tunique blanche. Andre du Dognon

The Kinsey Report and related matters
by II. S.. New York

As one might have expected, the Kinsey Report has attracted much
comment. Several books have taken tip the figures which the Report
presented to the public, and have supplemented and analyzed a great
deal. Nor have the newspapers been entirely silent.

A small bi-weekly publication, «People Today» (March 26, 1952),
carried a brief report under the title «Homosexuals in America» by a

noted New York psychiatrist. The magazine must he highly commended
for allowing an article of such extraordinary fairness to appear in its
pages. The author deals briefly with statistics pertaining to military
service, and states that «one out of every 200 male draftees» will he
rejected ott account of homosexuality. Noting the existence of the «curtain

of silence», the device by means of which most newspapers withhold
any fair information about HS, he proceeds to an outline of three case-
histories front his own practice. The summary concludes with general
statements on the nature and causes of HS. The author is inclined to feel
that psychological, social and fatniU influences are the causes, rather
than hereditary or biological circumstances. As against Freud, who did
not believe that a «eure» could he effected, our writer says that «some
cures are possible to the extent of making an invert also capable of
having .satisfactory relations' with women». Some psychiatrists, we learn,
are very confident that they ran achieve a «complete cure». A patient
of the writer says. «We homosexuals li\e in constant fear of discrimination.

We are a persecuted minority.»
So much for the article itself. I am afraid that the first two of the

ease-histories given are representative only of those among us who have
come into serious emotional conflicts and need treatment by a psychiatrist.

Furthermore, it seems that in both of the cases mentioned,
homosexuality is merely an accompanying factor, and does not constitute the
main cause of the unbalance itself. Incest and an Oedipus conflict cause
similar disturbances in hetero-sexuals, and it must he said that these
psychological attachments are not necessarily stronger in the average adjusted

homosexual than in other people. Understanding of homosexuals
cannot come entirely from clinical cases or the psychiatrist's couch.
There are well-adjusted homosexuals and heterosexuals; there are also
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